
1000 COP en Bretagne autour
des transitions !
En pleine COP 28, le réseau Cohérence lance un appel à la
création en Bretagne de 1 000 COP – Conférences des parties
rassemblant des collectivités et les sociétés civiles locales
autour des transitions.

Le chaos climatique est à notre porte et les acteurs mondiaux
de  la  COP  28  tergiversent  encore  à  prendre  des  décisions
courageuses et transformatrices. Les territoires bretons ne
peuvent attendre les décisions qui viennent d’en haut et il
leur revient de mettre en œuvre les mesures appropriées et
nécessaires. Parmi ces mesures, la mobilisation générale de
tous les acteurs sur nos territoires est à notre portée. Cette
mobilisation implique au préalable, une transformation de la
gouvernance et de la façon de faire de la politique. Pour que
la transition écologique ne soit pas un vain mot, il est
nécessaire de penser, bâtir et expérimenter ensemble et au
final, de décider collectivement.

Le  Réseau  Cohérence  appelle  aujourd’hui  les  collectivités
locales (communes, agglomérations, départements et la Région)
à créer 1 000 COP (Conférence des Parties) locales, c’est à
dire des espaces de co-construction des politiques publiques
des  transitions  écologiques  et  solidaires.  Pour  nous,  ces
espaces  favoriseront  l’acceptation  et  l’accélération  des
changements environnementaux de la société bretonne.
Nous appelons également les citoyens à solliciter leurs élus
pour qu’ils s’engagent dans la voie de la coopération.

Déjà  plus  d’une  trentaine  de  collectivités  en  Bretagne
(Langon, Saint-Aubin du Cormier, Quimperlé, ….), ont créé des
« COP Locales » qui prennent la forme de commissions extra-
municipales sur le thème de la transition. Et bien d’autres
espaces existants se prêtent à cet exercice : Plan Climat
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Énergie Territorial, Programme Alimentaire Territorial, Atlas
de  la  Biodiversité,  …  et  bien  évidemment  les  conseils  de
développement.

Notre mouvement porte également des formations et des outils,
comme le Pacte de la Coopération, qui permettent de constituer
:
– Une vision partagée pour définir un horizon commun,
– Une posture commune pour une coopération authentique et
transparente,
– Des objectifs et un plan d’actions opérationnels à partager,
– Un espace pour une gouvernance partagée.

Aujourd’hui,  nous  disons  aux  collectivités,  Osez  la
coopération,  votre  société  civile  est  prête  !
Contact Coherence : julian.pondaven@reseau-coherence.org

Photo : Convention métropolitaine de la citoyenneté : c’est
parti ! Rennes Métropole (F. Hamon)

Des  artisans  bouchers  à  la
découverte  d’une  ferme  de
Porcs sur Paille.
(Plume Citoyenne) Jean-François Viel est à la tête de la ferme
du Ty Viel à Illifaut. Quand il reprend la ferme familiale en
2022, il souhaite travailler localement et faire des produits
de  qualité  respectueux  du  bien-être  animal  et  de
l’environnement.
Située  aux  confins  des  Côtes  d’Armor,  du  Morbihan  et  de
l’Ille-et-Vilaine et sur le bassin versant de la Haute-Rance,
la ferme du Ty Viel produit des vaches Angus, du jus de pomme
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bio, du miel, des moutons des landes de Bretagne et du porc
sur paille !

Pour l’élevage de porcs sur paille, Jean-François s’est tout
de suite rapproché de Cohérence et de Terres de Sources, qui
travaillent à la mise en place de filière locale avec des
pratiques qui respectent la qualité de l’eau. La filière de
porc sur paille Terres de Sources fournit notamment les
cantines de la région rennaise. L’approvisionnement en direct
des artisans bouchers-charcutiers permet de diversifier les
circuits de distribution, très complémentaires avec la
restauration collective.
La « ferme ouverte » organisée début juillet a permis aux
artisans bouchers-charcutiers de découvrir les pratiques
agroécologiques de la ferme : une production sur paille, plus
d’espace pour les porcs, une recherche d’autonomie, une
limitation de l’azote produit et de l’utilisation de produits
phytosanitaires, une alimentation sans OGM, sans antibiotique
et certifiée Bleu-Blanc-Coeur. Ces pratiques sont certifiées
par le Cahier des charges Porcs Durables et le label Terres de
Sources. Les bouchers déjà partenaires ont également pu
témoigner en direct de la qualité de la viande de la ferme.
Une viande persillée, goutteuse et juteuse qui ne réduit pas à
la cuisson, très appréciée de leur clientèle

A  Callac  (22),  D2,  «  La
maison pour tous et la maison
vers tous »
(Plume citoyenne) A la suite de la deuxième Edition de
son  Forum  des  coopérations,  le  Réseau  Cohérence
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publie en partenariat avec Eco-bretons une série
d’articles sur l’engagement. Chaque article présente
une initiative inspirante en Bretagne avec un focus
sur sa manière d’accompagner l’engagement dans les
transitions  :  comment  sortir  de  l’entre-soi  ;
comment toucher de nouvelles personnes ou comment se
relier  à  d’autres  initiatives  et  coopérer  ?  Des
enjeux auxquels nous tentons de répondre au travers
de  ce  dossier.  Nous  finissons  notre  tour  des
initiatives  avec  une  association,  D2  (pour
« Dynamique et développement »), développement de
l’animation de la vie sociale en milieu rural sur le
bassin de vie de Callac, dans le sud-ouest des Côtes
d’Armor. Pour comprendre comment cette initiative
fait pour mettre en place des actions qui répondent
aux besoins des habitant-es, nous avons interviewé
Sylvie Montaland, salariée de l’association.

 

Peux-tu nous présenter l’association ?

Sylvie : Je résume généralement l’association par une phrase
simple qui est « la maison pour tous et la maison vers tous »,
qui peut résumer autant l’association que le local qui est un
point d’ancrage de nos activités et qui est situé sur l’espace
Kan an Dour, à Callac. C’est un espace ouvert à tou-tes : cet
aire constitué d’un étang, avec des halles et des tables de
pique-nique.  C’est  là  que  se  trouve  notre  local,  ouvert
également à tou-tes et c’est le cœur de notre posture : ici
nous accueillons tout le monde, quelque soit son âge, son
genre,  sa  religion…  c’est  un  espace  où  tout  le  monde  va
pouvoir trouver sa place et c’est ça qui permet une réelle
mixité sociale et à faire ensemble. Nous avons une action qui
rayonne sur le bassin de vie de Callac, soit 15 communes.



 

Comment est née cette initiative ?

Sylvie : On a fait un diagnostic sur le territoire pendant
plus d’un an, en rencontrant les habitant-es, les élu-es,
structures et institutions qui agissent sur le territoire.
Suite à ces nombreux échanges nous avons organisé un temps de
restitution à Kan an Dour dans l’idée de présenter et de
construire la suite ensemble, avec les personnes présentes :
qu’est-ce que l’on fait à partir de tout ça ? Quels sont les
besoins et freins identifiés, quelles sont les forces vives ?
A partir de là trois axes ont été définis : 1/ Créer une
maison  pour  tous  et  maison  vers  tous,  un  lieu  du  faire
ensemble ; 2/ la question de l’accès au services ; 3/ La
valorisation du territoire : il y a plein de gens ici avec des
envies,  des  compétences.  Comment  est-ce  qu’on  met  ça  en



valeur, on met du positif sur le territoire et on valorise ce
qu’il s’y passe (et il se passe plein de choses ici!) et ses
habitant-es. On s’appuie toujours sur ce qu’il existe déjà et
on oriente, car nous n’avons pas pour mission de répondre
directement aux besoins.

 

En juin 2021 l’association organise un théâtre-forum animé par la troupe
« Si les sardines avaient des ailes ». Cet atelier a permis de faire

ressortir les atouts et fragilités du territoire avec plus de 80 acteurs
présents à l’événement.

Comment  est-ce  que  vos  activités  font  que  des  personnes
s’engagent ?

Sylvie : Nous sommes au cœur de la question de la rencontre,
du  faire  ensemble  et  du  vivre  ensemble  :  on  dynamise  le
territoire avec ses forces vives, nous n’inventons rien en



partant de ce qui existe déjà et en étant facilitatrices et
facilitateurs  de  démarches.  Comme  par  exemple  dans  la
logistique d’un projet, premièrement on fournit un lieu où les
gens se rencontrent et peuvent construire ensemble des projets
et on aide également à amener ce qui est nécessaire à sa
réalisation. Tout cela n’existe que s’il y a une relation de
confiance, et c’est notre posture vis-à-vis de l’accueil qui
permet  cela,  en  accueillant  tout  le  monde  de  façon
inconditionnelle et en partant des besoins, on peut être sûr
que chacun-e trouve sa place, quelque soient les différences.
Nous avons le projet d’avoir une « maison vers tous » et de

trouver  des  fonds  pour  acheter  une  «  tiny  house  »1  et
développer notre activité sur d’autres communes alentour afin
d’accueillir dans un espace mobile et neutre, ouvert à tou-
tes.

Cet espace où l’activité de l’association se passe est très
important : il y a beaucoup de circulation autour, c’est un
lieu de passage pour des personnes qui se baladent autour de
l’étang, avec des familles qui emmènent leurs enfants jouer au
City Park, plein de gens viennent se balader ici même des
personnes qui habitent au-delà de Callac. Et le local que l’on
utilise a une histoire : ça a été une classe dans laquelle des
gens  ont  été  scolarisés,  le  local  des  chasseurs,  un  bar
lorsqu’il y avait encore la foire aux veaux. Donc c’est un
lieu avec une histoire multiple et ça reste un lieu neutre.

Nous  avons  construit  le  programme  des  activités  de  l’été
dernier avec tout le monde, afin d’avoir des propositions qui
correspondent à un maximum de monde. Une fois que les besoins
ont  été  exprimés  on  a  rendu  tout  cela  possible  avec  les
habitant-es. Par exemple il y a avait l’envie de faire une
sortie  dans  un  parc  de  loisirs  en  Bretagne,  c’est  assez
conséquent en terme de budget du coup certaines personnes ont
proposé de faire des ventes de gâteaux et de crêtes. Nous
avons acheté une caravane que les gens ont repeint et aménagé,
elle a été ouverte tous les mercredis de l’été pour vendre de



la  nourriture.  Cette  caravane  a  du  coup  servi  à  d’autres
événements où nous avons été invités sur le bassin de vie
comme pour le marché à Carnoët, il y avait des spectacles et
animations proposés par l’association Nature de Belle-Île-en-
Terre  ou  des  animations  à  Bullat  et  les  habitant-es  ont
proposé la caravane pour faire le goûter.

 

Réception de la caravane en juin 2022 qui sera ensuite repeinte et
aménagée  par les habitant-es avant d’être utilisée sur diverses

activités au cours de l’été

 

Comment  est-ce  que  vous  permettez  à  tout  le  monde  de
participer  à  la  coordination  ?



Sylvie : Nous avons différentes commissions et un Conseil
d’Administration (CA) composé de 15 personnes de 16 ans à 77
ans de tout le territoire, ce CA est donc assez représentatif
de la mixité de public du territoire. Certaines Commissions
sont plus permanentes que d’autres comme la Commission famille
ou la commission gouvernance. Mais la plupart des Commissions
ne sont pas fixes, elles se créent en fonction des besoins
puis  portées  par  le  CA  et  les  habitant-es  :  nous  avons
récemment  créer  une  Commission  travaux,  le  temps  de  la
rénovation de notre local. Nous faisons une invitation des
habitant-es à y participer et une fois que des projets /
envies / besoins sont annoncés on réfléchit ensemble à comment
est-ce que c’est possible ? On voit que lorsqu’on laisse la
place aux gens ils ont plein de compétences et d’envies… Ça
structure et en même temps ça reste ouvert entre celles et
ceux  qui  proposent,  portent  et  profitent.  Les  Commissions
servent  à  structurer  l’action  et  les  3  salariées  sont
animatrices  et  animent  ces  temps-là.



CA de l’Association Décembre 2022

 

 

Comment est-ce que vous faites tâches d’huile ? Comment est-ce
que vous vous agrandissez, vous touchez plus de monde… ?

Sylvie  :  Le  fait  qu’on  soit  ouvert-es  à  tou-tes  avec  de
l’accueil inconditionnel est pour moi le facteur de réussite.
Ce n’est pas un espace d’entre soi et identifié comme réservé
à tel type de public. C’est un espace de bienveillance, plein
de personnes différentes se retrouvent sur un objectif commun
et donc ça va de soit qu’il faut faire des compromis pour
s’entendre.  Dans  les  espaces  privés  ces  personnes  peuvent
avoir des positions différentes mais elles se rencontrent dans



un espace de dialogue bienveillant où chacun-e peut s’exprimer
et  éventuellement  remettre  en  question  son  avis,  c’est
inhérent au fonctionnement de ce groupe. Nous permettons ça
avec cette posture d’accueil inconditionnel. Ça fabrique le
respect et l’écoute de l’autre et de la différence. Nous avons
beaucoup de retours et d’expressions sur le fait qu’à D2 on se
sent, on est écouté et entendu, ce fonctionnement possible le
fait que chacun-e puisse s’exprimer et qu’on considère sa
parole, d’où il viennent, d’où qu’il soit.

 

Rendez-
vous est donné tous les samedis matins de 10h30 à 12h30 pour

partager un moment et faire ensemble au gré des envies

 

 

Peux-tu nous illustrer cela en exemple de projets que vous
avez portés les plus inspirants ?



Sylvie : Tout d’abord il y a le nombre de personnes et la
mixité du public qui se retrouvent le samedi matin. Tous les
samedis matins de 10h30 à 12h30 le local est ouvert et comme
pour le reste plein de personnes différentes s’y retrouvent.
Mais ce qu’il s’y passe ça dépend de qui est là. Par exemple
au moment de l’été on a passé 4 séances à peindre la caravane
mais il y a aussi des gens qui passent prendre un café et
d’autres qui construisent le mobilier palettes. Il va y avoir
des chantiers collectifs et participatifs pour les travaux.
Les samedis matins vont sans doutent être mobilisés pour la
préparation du carnaval début 2023.

Ça nous ait arrivé de proposer un barbecue et qu’en fait on a
une cinquantaine de personnes sans s’y attendre et du coup on
se rend compte que le fait qu’on ait prévu pour 30 ou 100 ne
change rien car les habitant-es s’organisent (s’il manque des
tables, dix minutes après des tables débarquent). Quand on a
voulu  monter  le  mobilier  en  palette,  nous  n’avions  pas
forcément le matériel et tout a été ramené par les habitant-es
(le matériel, les outils…) et ce sont eux qui ont décidé des
plans. Nous avons juste ouvert la porte du local et offert le
café. Ce n’était pas une proposition sortie de nulle part donc
ils se sont auto-organisés pour le faire et s’il y a des
besoins on achète pour compléter si c’est nécessaire. Par
exemple je suis allée chercher les premières palettes puis
tout le monde s’est mis à en récupérer au final il y en avait
presque  trop.  On  est  plutôt  débordées  par  l’énergie  des
habitants que par le manque de personnes, on a passé notre été
à courir derrière eux pour les suivre dans la course joyeuse
des activités tout l’été dernier.

La  prochaine  grande  activité  prévue  c’est  le  Carnaval
intercommunal qui est une proposition des habitant-es. Nous
sommes dans la préparation de cet événement qui concerne tout
le  bassin  de  vie  et  embarque  dans  son  élan  plein  de
structures,  c’est  prévu  le  dimanche  2  avril.

A ce jour, l’ensemble des communes participe à ce projet,



certaines ce sont regroupées pour mutualiser leurs énergies.
Des groupes se sont constitués et se retrouve le mercredi ou
le samedi dans souvent dans un hangar prêté par un habitant,
un ancien garage… C’est une dynamique fantastique, parents,
enfants,  grands-parents,  personnes  isolées  s’active  pour
construire ensemble un char, des costumes.

« Dimanche 2 avril 2023, une pesée du carnaval sera faite sur
la balance de Kan an Dour, avec un concours pour deviner son

poids, sur le modèle de pesée de la bourriche.

Un concours décalé des chars offrira l’opportunité aux
vainqueurs de remporter le prix du carnaval, un totem en bois
ou en métal qui sera remis en jeu chaque année. Pinata géante,

jongleurs, flashmob, reportage photo, scène ouverte,
restauration… Les idées ne manquent pas pour faire de cette

journée du 2 avril un grand moment festif » 



 

 

 

 

1Littéralement « minuscule maison » ou « micro-maison » :
petite maison en bois sur remorque, donc déplaçable.

Elles sont conçues de manière à être autonome et permettre un
mode de vie écologique tout en étant très fonctionnelle avec
toutes les commodités de base.

Co-construire  des  mesures
ambitieuses  de  transition
écologique  avec  les
citoyen.ne.s
Le  3  décembre  se  tiendra  à  Lorient  le  3ème  Forum  des
coopérations  à  Lorient  «  Pour  des  Conventions  Citoyennes
Locales des transitions en Bretagne ». Retrouvons-nous pour
faire réseau sur ce sujet, découvrir ce qu’il s’est déjà fait
et  réfléchir  ensemble  aux  méthodologies  des  conventions
locales. Issue de plusieurs mois de travail du groupe animé
par  le  Réseau  Cohérence,  une  publication  à  ce  sujet  sera
présentée.

Pour  accélérer  les  transitions  écologiques  nous  avons
impérativement besoin de mesures ambitieuses qui soient co-
construites  et  portées  par  les  citoyen·nes  dans  les
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territoires et de l’engagement du plus grand nombre. C’est la
raison  pour  laquelle  un  Appel  Citoyen  sera  lancé  à  cette
occasion  pour  que  soient  mises  en  place  des  Conventions
Citoyennes Locales des transitions écologiques en Bretagne, en
présence et avec le soutien de Charlotte Marchandise, Michel
Briand, Thomas N’Dem et Romain Denis, William Aucant (citoyen
tiré au sort de la Convention Nationale), deux citoyens tirés
au sort de Nantes , Karine Besses (membre de la Commission
Nationale  du  Débat  Public  et  garante  de  la  Convention  de
Rennes Métropole) et Sandrine Vincent (Maire de Chevaigné &
Vice Présidente à Rennes Métropole déléguée à la communication
et aux relations aux citoyens Rennes).

Le programme :
 10h Accueil pour l’Assemblée Générale
 10h45-12h Assemblée générale du Réseau Cohérence
12h-13h Repas partagé (auberge espagnole)
 13h Ouverture du Forum et accueil
 13h30-15h Plénière participative

Pour des Conventions Citoyennes Locales en Bretagne : retours
d’expériences et perspectives.
Avec la participation de :

 Charlotte  Marchandise  (citoyenne  engagée,  autrice  de
«  Plus  belle  la  politique  »  et  Michel  Briand  (acteur  de
réseaux coopératifs en Bretagne)

 Les Citoyen-nes tiré-es au sort de la Convention Locale à
Nantes : Thomas N’Dem – Romain Denis – William Aucan

 Karine Besses, membre de la CNDP (Commission Nationale du
Débat Public) et garante de la Convention de Rennes Métropole.

 15h-15h30 Lancement de l’Appel Citoyen
 15h45-17h15 Ateliers

Comment inciter à la mise en place de Conventions Citoyennes
Locales des Transitions en Bretagne?

17h15-18h Clôture et apéro convivial
Cette journée est soutenue par la Région Bretagne et la DREAL
Bretagne.



Des questions ? Contact : 06 73 21 06 66 – contact@reseau-
coherence.org

Une nouvelle très encourageante en Belgique !

La Région bruxelloise va avoir sa propre Assemblée citoyenne
permanente pour le climat. 100 citoyens tirés au sort auront
un réel pouvoir pour mettre des thématiques à l’ordre du jour
et  proposer  des  solutions.  Ils  surveilleront  également  ce
qu’il advient de ces propositions. La Région de Bruxelles-
Capitale est ainsi la première autorité au monde à associer de
manière  structurelle  des  citoyens  tirés  au  sort  à
l’élaboration  de  la  politique  climatique.

L’urgence  climatique  et  énergétique  nous  amène  à  faire
rapidement et collectivement un certain nombre de choix qui
pourront  être  difficiles.  La  responsabilité  des  pouvoirs
publics n’est pas d’apporter toutes les réponses, mais de
créer les conditions du débat collectif et démocratique. C’est
la condition nécessaire d’une transition climatique juste et
solidaire. »

 

http://www.reseau-coherence.org/

Inscription  :
https://framaforms.org/inscription-pour-des-conventions-citoye
nnes-locales-des-transitions-1666885226
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Bascule Argoat, entre tiers-
lieu  et  éco-lieu  des
transitions  écologiques  en
Centre Ouest Bretagne (56).
A  la  suite  de  la  deuxième  Edition  de  son  Forum  des
coopérations, le Réseau Cohérence publie en partenariat avec
Eco-bretons  une  série  d’articles  sur  l’engagement.  Chaque
article présente une initiative inspirante en Bretagne avec un
focus  sur  sa  manière  d’accompagner  l’engagement  dans  les
transitions : comment sortir de l’entre-soi ; comment toucher
de  nouvelles  personnes  ou  comment  se  relier  à  d’autres
initiatives et coopérer ? Des enjeux auxquels nous tentons de
répondre  au  travers  de  ce  dossier.  Nous  continuons  notre
présentation avec une initiative du Centre Ouest Bretagne, au
cœur de Roi Morvan Communauté : le Tiers-lieu Bascule Argoat.
Pour  comprendre  comment  ce  lieu  à  la  fois  d’habitation,
d’accueil et d’expérimentation des transitions écologiques et
sociales fonctionne et aborde la question de l’engagement,
nous  avons  interviewé  Simon  Suire,  habitant  permanent  de
Bascule Argoat.

Cohérence : « Pour commencer, pourrais-tu nous en dire un peu
plus sur Bascule Argoat ? »

Simon : « Bascule Argoat, c’est un collectif d’une petite
quinzaine de personnes, de 24 à 41 ans, qui fonctionne en
gouvernance partagée et en auto-gestion [Vous pouvez trouver
plus d’informations sur leurs définitions de ces termes par
ici  :
https://argoat.la-bascule.org/notre-mode-de-fonctionnement].
Aujourd’hui nous avons une Raison d’Être posée depuis le début
de l’aventure et après deux ans et demi d’existence elle nous
paraît trop large et pas assez précise, et nous souhaitons la
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http://www.eco-bretons.info/bascule-argoat-entre-tiers-lieu-et-eco-lieu-des-transitions-ecologiques-en-centre-ouest-bretagne-56/
http://www.eco-bretons.info/bascule-argoat-entre-tiers-lieu-et-eco-lieu-des-transitions-ecologiques-en-centre-ouest-bretagne-56/
http://www.eco-bretons.info/bascule-argoat-entre-tiers-lieu-et-eco-lieu-des-transitions-ecologiques-en-centre-ouest-bretagne-56/
https://argoat.la-bascule.org/
https://argoat.la-bascule.org/notre-mode-de-fonctionnement


rafraîchir.

Concrètement Bascule Argoat c’est un grand bâtiment de 800m2
avec un grand jardin de 3500m2 en ruralité, entre Rostrenen et
le Faouët. On est plutôt un projet associatif avant d’être un
projet  d’habitat  même  si  le  projet  d’habitat  est  parti
intégrante du projet. »

 

 

Cohérence : « Comment parvenez-vous à susciter un engagement à
travers vos activités ? »

Simon : « Bascule Argoat suscite l’engagement par deux moyens,
tout  d’abord  sur  notre  lieu  à  travers  l’accueil  et
l’expérimentation. Nous expérimentons beaucoup de choses qui



sont liées aux transitions et nous ouvrons notre collectif.
Concernant l’accueil nous avons une semaine d’accueil par mois
qui est dédiée à la découverte de la vie en collectif à
Bascule Argoat et de nos outils. Des personnes – que nous ne
connaissons pas forcément – nous contactent et peuvent venir
découvrir comment on vit, fonctionne, travaille, etc… C’est ce
qui selon nous permet de planter des graines en inspirant les
personnes.  Par  exemple  pour  la  gouvernance  partagée,  cela
permet de tester nos modes de fonctionnement et des outils
d’intelligence  collective  car  nos  réunions  sont  toutes
publiques et ouvertes aux visiteurs et visiteuses qui peuvent
y assister (mais pas forcément y participer). Sur l’écologie,
concernant notre alimentation ou la question de la sobriété
énergétique, on montre également ce qu’il est possible de
faire avec peu de moyens et des vertus écologiques, voire
sociales ou démocratiques. Ça passe par nos projets dans le
jardin, nos projets de bricolage ou de rénovation du bâtiment

où tout est axé sur le faire soi-même, les low-techs1 et
l’encapacitation individuelle.

Ensuite,  nous  essayons  d’accompagner  et  de  favoriser  les
transitions écologiques, sociales et démocratiques sur notre
territoire. Ça passe par des projets avec les élu-es locaux,
on  travaille  par  exemple  en  ce  moment  sur  le  Schéma  de
Cohérence Territoriale (ScoT) du Centre Ouest Bretagne. On
organise des consultations citoyennes sur ce plan qui est un
document stratégique d’organisation de territoire sur 20 ans
et la communauté de communes doit validé ce projet. C’est un
document long et très complet avec du jargon administratif et
juridique et donc on organise des séances où on lit ensemble
le document, on explicite les termes compliqués, on apprend
nous même en le faisant et on anime ces échanges là. L’enjeu
est de comprendre le document afin d’avoir les clefs pour
pouvoir y réagir.

On participe également à un groupe d’entraide qui fonctionne
bien et qui s’est créé peu de temps après notre installation :



le « groupe du dimanche ». Ce groupe réunit des personnes, sur
un rayon d’une trentaine de km, qui se retrouvent une fois par
mois pour échanger leurs besoins, envies et services sur le
territoire. Nous participons à ces rencontres et je m’implique
notamment dans le groupe de travail de facilitation de ce
groupe afin de le dynamiser.

Nous  faisons  également  de  l’accueil  et  la  préparation  de
stages sur le lieu. Pour le moment nous organisons nous même
deux types de stage : de low tech et de permaculture. Ces
stages nous permettent de transmettre ce qu’on a appris et qui
fonctionne, et pas que chez nous mais ce sont des éléments de
notre lieu de vie. Grâce au stage, au-delà de l’inspiration
par l’exemple, cela nous permet de passer dans une dynamique
de transmission de ce qu’on fait et ce qu’on sait. »

Cohérence : « Qu’est-ce qui selon toi marche le mieux pour
toucher plus de monde ? »

Simon : « C’est difficile à dire car on a parfois du mal à
mesurer l’impact qu’on a. J’ai l’impression que les stages et
les immersions via l’accueil ça marche bien. Pour l’accueil il
y a des gens qui viennent nous voir pour découvrir un truc et



souvent  on  fait  parti  d’un  circuit  de  ces  personnes  qui
visitent  d’autres  éco-lieux  alors  qu’un  stage  les  gens
viennent rechercher un savoir précis avec souvent la volonté
de l’appliquer directement. Le point commun de ces deux choses
c’est que l’immersion marche vraiment bien pour faire évoluer
les personnes, faire changer de posture car même si ce n’est
jamais parfait on fait une démonstration par l’exemple. D’être
en situation dans un lieu qui a des low tech, qui fonctionne
en gouvernance partagée, ça permet de les voir fonctionner, de
voir leurs apports et leur richesse. Et ce n’est vraiment pas
la même chose que de voir une conférence, lire un article,
regarder une vidéo… Ce qui touche vraiment les gens c’est
qu’on propose des choses fonctionnelles. Par exemple manger
végétarien tous les jours ça paraît inaccessible pour beaucoup
de gens. Quand on voit le poids d’un régime alimentaire carné
vis-à-vis d’un régime alimentaire végétarien sur les émissions
de CO2 individuel il y a un vrai enjeu à montrer qu’on peut
manger bien et sain en étant végétarien. C’est quelque chose
auquel on est super attachés et on fait attention à proposer
quelque chose qui donne envie. C’est plein de couleurs, avec
des produits de saison… On mange beaucoup de choses de notre
jardin, c’est super inspirant et ça nous réjouit beaucoup
(hier soir 75 % de notre assiette venait de notre jardin). Ça
nous fait réaliser que ça vaut vraiment le coup de mettre de
l’énergie dans le jardin. Concernant les low tech on a de
tout : des trucs qui fonctionnent bien et qu’on utilise, des
choses qu’on a plutôt en « vitrine » et d’autres qui ne
marchent pas forcément. On met en avant ce qui marche bien :
la marmite norvégienne qui permet de cuisiner en consommant
beaucoup moins d’énergie ; les panneaux solaires« low tech »
qui  permettent  de  chauffer  l’eau  en  diminuant  notre
consommation d’électricité (système hybride chaudière à bois,
solaire en low tech & électrique si besoin en complément). Le
troisième truc qui marche bien c’est qu’on a des vélos donc on
peut proposer aux gens d’aller faire des balades à vélos, on
ne réinvente rien mais donner la possibilité ça encourage les
gens à aller vers une forme de mobilité douce. On a un petit



atelier vélo avec de quoi les réparer.

Et le fait d’avoir des regards extérieurs ça nous aide à
avancer. Ces personnes qui viennent nous disent ce qui marche
mieux ailleurs quand on propose quelque chose qui ne marche
pas très bien (ça nous arrive aussi!). »

Cohérence : « L’accueil est donc au centre du projet Bascule
Argoat, comment est-ce que ça fonctionne pour bien accueillir
aussi souvent ? »



Simon : « C’est Ce qui facilite l’accueil chez nous c’est
notre  système  de  «  boussolage  »  :  les  visiteur-euses  qui
viennent  à  la  maison  notamment  pour  les  semaines  de
découverte, on les appelle les «explorateur.ices». Et un-e
bon-ne explorateur.ices se doit d’avoir une bonne boussole.
Donc chaque personne qui arrive a une « boussole », c’est une
personne qui va lui donner le meilleur cap en fonction de son
intention. Il y a une première prise de contact au téléphone
ou par mail, en amont de la venue, afin de se présenter et de
comprendre au mieux l’intention de la personne pour sa venue
afin de mieux la guider dans son séjour. Ensuite quand la
personne est sur place, sa boussole est son point de contact
privilégié vis à vis du groupe (même si les personnes du reste
du  groupe  peuvent  être  sollicités  bien  évidemment).  La
boussole est référente pour certains sujets en particulier,
par exemple, si la personne veut étendre son séjour (c’est sa
boussole qui va amener la demande au groupe). Pour faciliter
les accueils on a aussi des phases ou temps qu’on appelle
d’« inclusion » et de « déclusion ». Donc côté inclusion c’est
le  moment  où  la  boussole  explique  comment  fonctionne  la
maison, qui y vit, ce qu’il va se passer pendant le séjour. Et
pour le temps de déclusion c’est un temps de bilan avec la
boussole pour savoir si la personne a nourri ses intentions,
ce que la personne a apprécié ou moins bien vécu puis dans ce
temps il y a a aussi une discussion autour de la participation
consciente. C’est un modèle économique où on rend visible nos
charges,  nos  besoins,  nos  investissements  éventuels  par
rapport à ce qu’il se passe (combien coûtent le chauffage, la
nourriture,  les  temps  d’accueil…).  En  face  de  cette
présentation  les  personnes  peuvent  contribuer  de  plusieurs
manières (en compétences, en partage, temps, argent, etc…). On
a  mis  un  espace  pour  reconnaître  la  participation  non
financière des personnes. On a aussi une culture d’affichage
pour fluidifier l’accès à l’information pour les personnes en
visite : il y a plusieurs endroits où il y a les informations
qui sont un peu partout dans la maison. Par exemple en cuisine
des éléments pour guider les personnes (ce n’est pas forcément



évident de cuisiner pour beaucoup quand on a pas l’habitude),
notre raison d’être et intention de lieu sont affichées dans
le couloir, il y a le tableau des participations conscientes,
les agendas de la semaine et du mois, les différents lieux
autour et où sortir, les marchés, les distances à vélos avec
les lieux autour et le tableau d’autogestion des tâches (qui
permet d’auto-organiser la vie quotidienne avec les tâches
telles  que  la  cuisine,  ménage,  poules…)  où  les  personnes
s’inscrivent à leur convenance. »

 

Cohérence : «Comment est-ce que vous vous connectez à d’autres
lieux engagés ? »

Simon : « Bascule Argoat fait parti de l’archipel de la
Bascule qui est notre communauté associative, c’est un modèle



d’organisation inspiré des écrits d’Edouard Glissant.*1

Bascule Argoat est une île dans un archipel de 5 îles de la
Bascule. Nous avons une vision commune, cette orientation
autour des transitions et de faire bouger les choses en ce
sens mais avec des modes d’action différents. Il y a une île
du côté de Rennes qui est plus dans une expérimentation de
modèle économique et d’entreprenariat alternatif. En Bourgogne
il y a un lieu beaucoup plus tourné vers l’accueil, avec
beaucoup plus d’espace pour cela. Il y a une autre île
itinérante qui fait de la formation sous forme d’éducation
populaire. Et l’un des éléments sur lesquels Bascule Argoat
participe activement c’est la recherche de nouveaux lieux. Je
pense que ce qui marche le mieux c’est de créer des îles, des
ports, des points de contact, des lieux de rencontre et
d’expérimentation. Je peux pas donner d’exemple très précis
mais on a pas mal de pistes de lieux qui pourraient accueillir
d’autres îles plus tard. On est également en contact avec
d’autres collectifs pour éventuellement former des
regroupements mais aussi avec des Mairies, avec des privés.
Des personnes ou des groupes qui cherchent des accompagnements
pour créer des collectifs, qui cherchent l’inspiration ou des
outils et donc on essaye d’alimenter ces dynamiques de lieux
(tiers-lieux, éco-lieux…) car on croit beaucoup dans la force
de ces lieux comme points de repères, les îles pour trouver
des ressources,… Le fonctionnement de l’archipel se fait par
un comité avec des représentant-es de chaque île qui se réunit
une fois par mois. Cette réunion est la plupart du temps en
format « cockpit », pour garder le lien avec un état
d’avancement des différents projets. Pour le moment notre
objectif commun est de resserrer les liens entre les projets
qui sont éloignés géographiquement. On a mis en place une
rencontre tous les 3 mois entre les différents projets pour se
retrouver, qu’on appelle « les 4 saisons de la Bascule ». Et
on essaye d’alterner les lieux, quand on se retrouve c’est
festif, se rencontrer, se retrouver… et c’est aussi des
ateliers sur comment trouver d’autres lieux, comment dépasser



le cercle des convaincus, comment avancer ensemble,
homogénéiser nos pratiques… ou des ateliers du sensible et
corporel pour se connecter autrement à l’autre. »

1 La Low-Tech est l’ensemble des technologies qui ont pour
caractéristiques  leur  simplicité  de  mise  en  œuvre,  leur
accessibilité  (aussi  bien  technique  que  matérielle  ou
financière),  leur  réparabilité  et  leur  durabilité.

2 https://la-bascule.org/larchipel

A Gâvres (56), Maison Glaz,
havre  de  transition
écologique et citoyen
A  la  suite  de  la  deuxième  Edition  de  son  Forum  des
coopérations, le Réseau Cohérence publie en partenariat avec
Eco-bretons  une  série  d’articles  sur  l’engagement.  Chaque
article présente une initiative inspirante en Bretagne avec un
focus  sur  sa  manière  d’accompagner  l’engagement  dans  les
transitions : comment sortir de l’entre-soi ; comment toucher
de  nouvelles  personnes  ou  comment  se  relier  à  d’autres
initiatives et coopérer ? Des enjeux auxquels nous tentons de
répondre  au  travers  de  ce  dossier.  Nous  continuons  notre
présentation avec une initiative au cœur du pays de Lorient :
le tiers lieu éco-breton Maison Glaz, situé sur la pointe des
saisies à Gâvres. Pour en faire sa présentation, nous avons
rencontré  Akira  Lavault,  co-fondatrice  de  Maison  Glaz  et
encadrante technique d’insertion espaces verts et bâtiments du
site.

https://la-bascule.org/larchipel/
http://www.eco-bretons.info/a-gavres-56-maison-glaz-havre-de-transition-ecologique-et-citoyen/
http://www.eco-bretons.info/a-gavres-56-maison-glaz-havre-de-transition-ecologique-et-citoyen/
http://www.eco-bretons.info/a-gavres-56-maison-glaz-havre-de-transition-ecologique-et-citoyen/


Cohérence : « Peux-tu nous présenter Maison Glaz ? »

Akira : « Maison Glaz est un tiers lieu situé à l’entrée de la
rade de Lorient. Il s’agit d’une reconversion d’un ancien
centre de vacances de l’armée qui a été abandonné dans les
années 2010. Cette ancienne zone militaire date d’il y a plus
de 300 ans et a été démilitarisée il y a 3 ans. Le site fait 1
hectare et demi et comporte près de 750m2 de bâtiments. En
reconvertissant  ce  site,  on  s’est  donnés  pour  mission  de
remettre de la vie sous toutes ses formes sur la pointe de
Gâvres et de travailler également à l’adaptation de ce petit
caillou aux effets du dérèglement climatique. Donc c’est à la
fois,  un  projet  de  revitalisation  territoriale  sur  une
presqu’île assez vieillissante et d’action climat par suite de
l’érosion du trait de côte. »



Cohérence : « Comment pensez-vous arriver à répandre cette
envie de s’engager dans une transition écologique autour de
vous ? En somme, arrivez-vous à faire tâche d’huile ? »

Akira  :  «  Je  dirais  d’abord  que  tout  dépend  du  niveau



d’engagement que l’on vise. Ce que nous essayons de faire à
Maison  Glaz  c’est  de  susciter  l’envie  chez  les  gens.  En
travaillant sur l’inspiration et en essayant de montrer que
c’est désirable d’agir, d’abord parce que c’est bon pour soi.
Par exemple à Maison Glaz, on vend des produits au bar qui
sont sains pour la santé mais également respectueux de la
planète. Nos espaces sont également pensés pour être ludiques,
dans le style guinguette. Il faut du récréationnel ou du sport
comme notre espace yoga, et aussi de la culture ! On a besoin
de faire appel à la détente, à l’imaginaire, au bien-être. Il
est  essentiel  de  montrer  que  la  transition  n’est  pas
contradictoire avec le plaisir et le confort mais sont au
contraire,  intimement  liés.  Il  me  semble  par  ailleurs
essentiel d’adopter une posture bienveillante et de d’accueil
inconditionnel  des  personnes,  quel  que  soit  leur  niveau
d’engagement,  plutôt  que  des  discours  alarmistes  ou
culpabilisants.  Et  c’est  ce  que  l’on  essaie  d’incarner  à
Maison Glaz. En effet, glaz en breton, c’est la couleur de la
nature. C’est un nuancier de couleurs indéterminées entre le
bleu,  le  vert  et  le  gris,  c’est  une  couleur  indéfinie,
changeante au gré des saisons et de la météo. Cela représente
le nuancier de toutes les approches possibles pour aller vers
la transition écologique et sociale.»



Cohérence : « Quelles sont pour toi les clés de la coopération
pour une transition écologique ? »

Akira : « De manière générale, je pense qu’il faut porter une
attention  très  profonde  à  l’intégration  des  gens  et  au
ressenti des personnes dans un groupe. Pour moi, la clé de la
coopération  réside  d’abord  dans  le  fait  d’avoir  un  cadre
d’écoute  assez  fin.  C’est  ce  qui  permet  d’établir  la
confiance. Deuxième élément : une raison d’être claire, une
direction qui donne envie de s’engager. Si la cause est juste
et que la confiance est présente, les choses peuvent aboutir.
L’enjeu est alors que le projet se déroule dans les meilleures
conditions possibles pour chacun. Bien sûr, tout le monde ne



répond pas aux mêmes règles uniformes. Par exemple, certaines
personnes dans un collectif vont demander plus d’autonomie que
d’autres  qui  auront  besoin  d’un  cadre  plus  sécurisant  et
déterminé. En fin de compte, il faut surtout que soient réunis
ces éléments : un cadre d’écoute, sécurisant et une direction
claire. Ce sont à mon sens, les clés de la coopération. »

Cohérence : « Aurais-tu un événement en tête qui a suscité un
certain engouement et engagement à Maison Glaz ? »

Akira : « Bien sûr. Je pense à l’événement du Grand Bain qui a
eu  lieu  début  juillet.  C’est  la  jonction  entre  deux
dynamiques, le Festival des Tiers-Lieux de Bretagne et la
Tournée des Tiers lieux organisée par l’association des 150
délégués élus de la convention citoyenne pour le climat. Cet
événement a suscité un engagement fort, tant de la part des
organisateurs,  des  partenaires  que  du  public.  Y  ont  été
abordées les thématiques de l’océan, du climat, des Humains au
XXIème siècle avec une focale sur le rôle des tiers-lieux dans
la transition écologique, sociale et solidaire. Cet événement
a été très partenarial, ce qui en a fait un véritable défi
mais également tout son succès. Cela nous a permis de réunir
assez de moyens financiers pour organiser une programmation
culturelle de qualité. En termes d’engagement, on peut dire
que celui-ci a pris multiples formes. On a en effet eu des
personnes motrices de la dynamique mais aussi des personnes
plus ponctuelles dans leur engagement. Dans tous les cas, il
me semble important de se figurer que l’engagement n’est pas
un trait permanent, mais qu’il va varier, selon les personnes,
mais aussi, pour une même personne, selon les moments de sa
vie. »

Cohérence  :  «  Comment  Maison  Glaz  accueille-t-elle  les
nouveaux porteurs de projets ? »

 Akira : « Avec un café (rire). Non, en fait c’est surtout
faire en sorte de pouvoir arrimer le projet ou le porteur en
question dans le projet Maison Glaz. Notre tiers-lieu est



comme une sorte de coquille, et en règle générale, les choses
sont  assez  ouvertes  et  libres  tant  qu’elles  intègrent  la
question du lien social, du vivant et du climat. Par exemple,
des jeunes artistes du coin sont venus nous voir pour avec un
projet qui nécessitait une structure associative du territoire
pour se concrétiser. On a écouté leur projet, puis on a tout
de suite accepté de porter l’idée avec eux, car ce qui nous
intéressait  c’était  d’apporter  un  nouveau  regard  sur  le
patrimoine du territoire.

Cohérence : Et comment est-ce qu’on fait pour créer du lien
autour de l’engagement et pour le maintenir dans le temps ? »

Akira : « En faisant des projets. Les grandes conventions de
partenariat  que  l’on  peut  signer  entre  acteurs  sur  le
territoire ont le mérite d’exister mais ce qui compte avant
tout, c’est de faire ensemble plutôt que d’avoir l’intention
de coopérer. Et puis, ce n’est pas grave si le lien se détend
un peu à un moment. Si celui-ci peut se renouer plus tard lors
de nouveaux projets, c’est l’essentiel. »

Cohérence : « Enfin, penses-tu que l’on puisse parler d’un
archipel de la transition sur le territoire de Lorient ? »

Akira : « Oui et pas que sur le pays de Lorient ! J’aime
beaucoup  cette  expression  d’archipel  car  on  est  sur  une
presqu’île ici et j’ai moi-même des origines japonaises. Un
archipel possède comme caractéristique de réussir à créer une
connexion forte entre toutes les îles qui le composent, tout
en respectant l’autonomie de chacun. Sur certains projets,
parfois on agit seul, parfois on mobilise les autres de son
archipel. Je crois qu’il y a un archipel de la transition et
qu’il  est  à  l’échelle  de  la  Bretagne,  de  la  France,  de
l’Europe et même du monde ! C’est comme ça que se construit le
changement, en travaillant chacun sur nos territoires, mais
reliés ensemble par une membrane invisible. »


